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Dtil>IleKQis, c.ar il denieui-ait aux Trois:-Riviè- -Si j'ai dormi ? par Morphée !je crois
res lorsqu'a dû s'ê-couler votre jeunesse. bien ; J'ai été obligé du -in'. pincer trois out

-oa, mniGsieur. je nie mue apel psquat'rc fois presque jusqu'atil sang pour mie
l'avoir jamais connu. -1l c.st vrai que j'ai été reveiller, tant je dormais encore pr-ofoaidém'tneut
élevé chez un (le mes onc1cs àm Montréal, et ù sept heures dIu mnatin.
que, depuis l'âige (le dix-sept ans, je me suis Tait mieux, pensa l'aubergiste, il est dle.
pluis occuipé d'affaires militaires3 que (le P'his- meilleure hunmeur qu'en se couchant.
toîre (le ma ville natale. 1La plus gande par-. -Et tenlez-vous toujours à votre gcre?
tic (le mna jeunlesse a été passée soit' a la Loin-_ (Iott DnPlessis.

sin.soit aux postes avancés (e l'ouest. RIe- -Ma- ans doute ;Je tiens toujours à tout
veltaux Tri-iirsae .LdVm eque jepeux, et -à ina parole avant tout, va

dreili il y a huit ou neuf ans, lorsqu'il cil llut -sans dlire. Allons, mon brave oncle, servez-
nommé gouverneur, je lui servis d'officier de nous quelque chose à manger, nons l'arrose-
garde jusqu'à l'année dernière, quand dles ra i- rons dle votre vin des Cnris qui dlécidé-
sous particulières in'engaigèrenit à m'absenter mient, se Laisse bien boire, puis nous irons pré-
(le nouveaul (les lieux oit vit presque toute ina senter nos hommagres out autre chose s'il le
famille, pour- aller à Montréal. Il y aL six préiZýt.e, -à maître Thomi Cambaîi, avee mon-
mois, ont m'a fiait -revenir poucr remplir la, sieur, s'il est toujours (lants les, même inten-
rnine charge, c'est-à-dire, servir d'oflicier <le tions.
,garde aut nouveau gouv'erneur, 'M. ]3égon. Après s7être lesté d'un solide déjcuner,
Et pendanat cesz de1ux 1Lspaces de temsjn'i Michel partit cii coimpagnie (le Dul>'lessàis. T~e
jamais entendu parler une seule fois de Thomn jardin, ou le 'pare, comme ont -voudra l'appeler
Cambrai. dIi manoir, etîtouKé d'unîe lhaute pialissade,

L'uegiste reprit -avait lun aspect sombre et triste. Ont y entrait
-Ce n'est pas étoîin:înt. ear. depuis pli,- par une porte cii frtênie, garnîie (le .clousà

sieurs :aînées, il nie semble pas teîîiaý à faire grrosses têtes.
l)arler (le lui. V ous nie demandiez ce qu'il -11l ne serait pas facile (le prendre l:a place
est ; je. ne puis ajouter que peu (le choses à d'assaut, observa -Michiel cil exanîinamt la
ce que Pl'on ia a(lit hîier. Il était Pauvre et Porte., im:usi ejua--lcsaprcat elle
il est deveinu richle. On1 raconte qu'il y a n'est pas fermîée et elle nîous invite àî entrer.
danls cette maison (el pprensde s u Ispntèe tl.11das mie avea.ue te grTos
roi, #-ue D)ieu protège ! Les uns- pensent que arbres, bordé par une haie de ]toux et d'ifs
Thonm Cambrai a trouvé dans le jardinî nut tré- qui, n'ayant pas été taiillés depuis plusieurs
sor caché par un secrviteur inifidèle de feu M. 1années, fobriiiaient dle grands buissons noirs.
Frataclueville, seigmeur de~ - donmainîe, ce qui 'L'hle croissait danis l'avenue, qui était tri-
auratit précipité la raîuie tie cet inrortunié n'on- versée par d'autres allées égaplemnit obstruées

sieu etcaus sumortd'atresSup)Oseitpar des auivaises hierb)es: et des broussailles
qu'il .1 vendu sou) alie .111 dhable. Quoi q"'il -Ce bocage est noir commne ]- gueule d'nuai
Cil soit, il est riche, et Dicta siIl peuit savoir, loup! lit Michel cm' -'nvauîçant dans cette ave-
conmment il l'est deveinu. ila; l'humeur soin- nue serpentante, ani b)out <lelaquelle nos deux
bre et a rompui tontes rehation., ave les hialbi-!;tvatutreux viier onîiçae a aerce-
t.iunts (lu pays, commne siil enaigulaut q'lae 1voir la façade dur mlanoir avec ses fenêtres

lu araî~t uequ scrt.Si.\Iichîi Laver-' itessmar oac-sd lierre et ses
,~ne veut renouer coiii: aiei avec lui, il y' lhautes ceinés. de pierre.

aura. *Je na'cil doute pas' ue querelle. c'est' -V oilà done, ajouta1-t-il, oit ce vieux cos
~~ouqnoi moudige ninsicr, ousdviez, quili de Thomn Cambrai s'est enterré eoînnie

renoncer à vous joindre à mon01 mauvais sujet' dans, une tanlière C'est ce qu'il faut à ce
de neveu plouar cette visite. Mais le VOilà, qui'rcîuuird sournoia ; car ce qui m'a toujours dé-
entre. fIî11 en lui, c'est qtuil mîami.pas àX parLha-er-

-Eh bien, mon nleveul, avzMu ien, dor- 1 ses plaisirs Il aaahlait solitairement des nie.
mii ? .srsdvietdaiq'irertitchaque


